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De l’appel d’offres au management de projet en passant par la maquette numérique et le protocole BIM, les professionnels – au premier rang desquels se trouvent les BIM managers – butent sur des obstacles techniques autant qu’organisationnels. Ils sont alors conduits à inventer des solutions de contournement, souvent chronophages. Conséquence : les promesses du BIM ne sont pas au rendez-vous.

Quel avenir la démarche BIM nous réserve-t-elle tant que l’on ne croisera pas logiques de projet et logiques de profit dans le respect du bien commun ? Arc-boutés sur les changements technologiques, les BIM managers peuvent-ils « réenchanter » le BIM ? Devant les pratiques actuelles souvent caractérisées par l’improvisation et la débrouillardise, les auteurs répondent à la question : comment dépasser le « bricolage » BIM ?

Respectivement consultant et BIM manager, Serge K. Levan et Pervenche d’Audiffret nous rappellent que, pour faire des choses différentes, nous devons faire les choses différemment. Que pour faire les choses différemment, nous devons penser différemment. Et que pour penser différemment, nous devons devenir différents.

À l’écart des interprétations dominantes, ils exposent ici une vision nouvelle du dispositif de projet BIM :

Comment penser et pratiquer différemment le BIM pour dépasser ce périlleux bricolage (1ère partie) ?

Quels sont les profils des managers chargés de construire un tel dispositif de projet (2e partie) ?

Quelles compétences faut-il acquérir pour que les managers du BIM agissent différemment (3e partie) ?

Publics


	Professionnels de l’architecture, de l’ingénierie et de la construction BIM

	Enseignants et formateurs, responsables de formation

	Professionnels des ressources humaines

	Éditeurs de logiciels et prestataires...






Architecte DESA de formation, ex-Architecte et Urbaniste de l’État au ministère de l’Équipement, titulaire d’un MBA, Serge K. Levan a effectué la plus grande partie de sa carrière dans le conseil en management, organisation et systèmes d’information. Spécialiste de la collaboration en plateau projet virtuel, il est l’auteur de cinq autres ouvrages dont Travail collaboratif sur Internet (Vuibert, 2004) et Management et collaboration BIM (Eyrolles, 2016). Consultant et formateur, il enseigne la collaboration et le mode projet dans plusieurs écoles et universités, en France et à l’étranger.

Architecte DE de l’ENSA Versailles, titulaire d’un Mastère Spécialisé BIM, Pervenche d’Audiffret a commencé sa carrière en tant qu’architecte sur des projets de grande échelle à l’échelon international. En charge depuis plusieurs années du BIM management de projets, sa pratique et son expérience lui ont permis de poser les bases d’une réflexion sur le rôle de BIM manager.
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Avant-propos







La folie, c’est de faire toujours la même chose
et de s’attendre à un résultat différent

Albert Einstein


[image: ] BIM managers ou managers BIM ? De nouvelles figures pour dépasser le (mauvais) bricolage BIM

Bricolage ? Dans son acception la plus courante, le bricolage se caractérise par l’action, l’habitude et la réparation. Il y a l’idée essentielle de se proposer un objectif et la volonté de le réaliser. Il y a aussi l’idée d’une manière de se comporter et d’agir de façon répétée. Enfin, il y a l’idée d’un travail qui consiste à remettre quelque chose en bon état. Le bricoleur est celui qui s’arrange avec les moyens du bord pour mener à bien son projet. Rapporté à la problématique du BIM, il s’agit de la volonté, individuelle et réitérée, de rendre conforme à l’objectif envisagé l’usage d’un dispositif technique. Dans nos propos, nous utilisons la notion de bricolage pour exprimer le fossé existant entre la théorie de l’usage des technologies BIM et leur pratique concrète. Les situations réelles des praticiens du BIM correspondent à des pratiques d’improvisation et de débrouillardise, c’est-à-dire de bricolage. Ce bricolage peut avoir une connotation positive (agir créatif...
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Penser et pratiquer le BIM comme un Distic


Serge K. Levan







[image: ] En guise d’introduction

Le technocentrisme qui domine actuellement les réflexions et les pratiques du BIM conduit à une approche incomplète et dégradée du mode projet que nous devons actuellement appliquer au cadre de vie bâti, qu’il s’agisse de bâtiments, de quartiers, de villes, d’infrastructures…

Avec le bricolage BIM, les promesses de la démarche ne sont pas au rendez-vous. Depuis plus d’une décennie, les professionnels AEC (Architecture, Engineering, Construction) sont arc-boutés sur la fabrication d’une maquette numérique avec des outils nouveaux et des méthodes inhabituelles. Face aux difficultés de la conception BIM, ils inventent des solutions de contournement qui relèvent plus du bricolage que d’une ingénierie avancée.

Comment aider les managers de projets à dépasser le bricolage BIM ?

Porter un autre regard sur le BIM en tant que démarche et dispositif de projet. La démarche est augmentée avec la prise en compte du cycle de vie. La démarche est revisitée par la conception intégrée. La démarche implique un réseau de valeur, constitué d’actants humains et non humains. C’est donc un dispositif de projet, un Distic1 BIM, un nouveau mode projet qu’il faut manager pour espérer tirer les avantages potentiels de cette démarche.
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Le BIM est une démarche augmentée

Le BIM baigne dans un univers de discours technocentrés. Fortement influencée par l’industrie informatique, l’approche dominante du BIM par ses problématiques techniques semble être une réponse partielle à une demande bien réelle mais encore relativement confuse chez les professionnels de la filière construction. Cette approche trop exclusivement technique empêche ces mêmes professionnels de bien identifier la simultanéité des mutations à l’œuvre dans notre société technicienne et la rapidité des transformations qu’elle impose au corps social dans tous les secteurs de l’économie et tous les domaines de notre vie quotidienne.

À grands traits, chacun peut constater que l’évolution historique du concept même de BIM est technocentrée2. Du Sketchpad d’Ivan Sutherland en 1963, mais surtout des années 1970, quand Charles Eastman lance le concept instrumenté de « Building Product Modeling » (qui sera plus tard renommé BIM), aux années 2000, quand la société Autodesk commercialise le logiciel Revit®3 à grande échelle, c’est l’ingénierie informatique qui façonne la perception et la pratique du BIM chez les architectes et les ingénieurs4.
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Figure 1. Sketchnotes Mini rétrospective du BIM



Avec l’utilisation encouragée et désormais quasi généralisée des outils CAD par l’industrie AEC, les formations au BIM se répartissent schématiquement en deux champs distincts et complémentaires : formations à l’utilisation des « outils BIM » d’une part, formations au « BIM management » d’autre part. Cette séparation pose d’emblée un problème de cohérence : peut-on aujourd’hui se former aux logiques technologiques en ignorant les logiques organisationnelles et managériales associées et, inversement, peut-on aujourd’hui se former aux logiques managériales sans intégrer les logiques numériques ? En réalité, les formations techniques du BIM, centrées sur la fabrication de la maquette numérique, évacuent les problématiques de l’agir collaboratif en les réduisant aux seules questions de partage de fichiers et d’interopérabilité de systèmes. Par ailleurs, les formations managériales du BIM, dites formation au « BIM management », évacuent elles aussi les problématiques de l’agir collaboratif en se limitant à la gestion technique des processus de fabrication de la maquette numérique. Ces formations sont tournées vers la fabrication d’une maquette numérique de conception, dite « BIM de conception », que la plupart des entreprises doivent reconstituer pour disposer d’une nouvelle maquette numérique, dite « BIM de construction », utile et adaptée aux besoins d’exécution sur le chantier. Ces dysfonctionnements, sources de conflits entre les mondes de la conception et de la construction, sont le résultat des multiples solutions de contournement que doivent inventer quotidiennement les « BIM managers » comme les « BIM modeleurs » et autres « BIM coordinateurs ». Ces formations technocentrées sont globalement inadaptées aux défis et finalités de la démarche BIM. Et le bricolage BIM qui en résulte, soigneusement caché par les discours marketing et politiques, ne permet pas aux différentes parties prenantes de tirer les bénéfices promis par le BIM.

Nos expériences, nos observations et nos discussions avec différents professionnels et praticiens du BIM nous conduisent à penser que cette conception technocentrique du BIM ne permet pas de comprendre le BIM comme une véritable démarche augmentée. Une démarche qu’il faut comprendre comme couvrant un cycle de vie long, structurée par une conception intégrée, et imprégnée dans ses outils et méthodes par des logiques algorithmiques.

L’expérience du projet montre à l’évidence que le BIM ne se résume pas à la fabrication, plus ou moins « complète », d’une maquette numérique. Maquette perçue comme un outil plutôt que comme un objet-frontière5 capable de coordonner les actions coopératives de différents mondes professionnels ; et ce, sur l’ensemble d’un cycle de vie long qui s’étend du montage d’opération et de la programmation à la déconstruction et au recyclage intelligent, en passant par la conception, la construction et l’exploitation-maintenance de l’ouvrage.

Osons une comparaison : le BIM est au cycle de vie de la chose construite (bâtiment ou infrastructure) ce que le DMP6 (dossier médical partagé) est au cycle de vie de la personne humaine7. L’ambition générale est toujours d’essayer de faire mieux avec moins… De fait, le BIM ne se réduit ni à une technologie ni même à une méthode : c’est une démarche fortement instrumentée et augmentée qui appelle un nouveau mode projet, une nouvelle pensée et une nouvelle pratique managériale. En effet, l’intrication des changements sur les plans humain et organisationnel, technique et économique, impacte directement les pratiques du travail en mode projet. Aujourd’hui, les « projets BIM » se distinguent simplement parce que des logiciels BIM sont utilisés pour fabriquer la fameuse maquette numérique. Mais ces projets BIM ne sont pas nécessairement mieux réussis que les projets non BIM. Quant aux promesses économiques et sociétales, les plus persévérants s’efforcent d’y croire. Et ils n’ont pas tort, mais il leur faudra parvenir à réunir les conditions nécessaires pour que certaines promesses deviennent enfin réalité. Au premier rang de ces conditions, un niveau de collaboration inclusive des maîtrises...
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Les nouveaux rôles structurants du management de la démarche BIM


Pervenche d’Audiffret
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Depuis la Renaissance, l’industrie de la construction n’a que très peu évolué. L’avènement du BIM constitue, aujourd’hui, une (r)évolution entraînant avec elle une multitude d’outils nouveaux qui imposent de nouvelles tâches et perturbent l’ordre établi.

Les nouveaux outils charriés par le BIM ont pour objectif avoué de briser ces silos. Mais ils ont pour effets collatéraux de déstabiliser les habitudes et des façons de faire bien ancrées. De nouvelles tâches apparaissent avec ces nouveaux instruments, mais aussi par la nouvelle organisation qu’ils tentent de façonner.

Les nouveaux rôles du BIM ont émergé indépendamment d’un statut ou d’une fonction. Ils sont apparus presque spontanément, dans la suite des nouveaux outils. La nature ayant horreur du vide, celui-ci s’est comblé. Naturellement, des acteurs se sont emparés de ces missions, et ont rempli ces rôles, en plus de leur formation initiale.

Ces rôles nouveaux se rapportant au BIM prennent les noms de « BIM manager », d’« AMO BIM » ou de « consultant BIM », « référent BIM », « responsable de maquette BIM », « chargé de mission BIM », « technicien BIM », voire « chef de projet BIM ». Et même parfois de « BIM » tout court. Récemment, une offre d’emploi pour un « BIM junior » a été postée sur des sites d’offres d’emploi. Cela montre bien à quel point il demeure un flou quant à leur mission.

Pour beaucoup, le BIM se résume aux nouveaux outils. BIM et logiciels de modélisation sont souvent synonymes. Pour faire du BIM, et donc pour être BIM manager, il suffirait de savoir utiliser ces outils. Les nouveaux rôles du BIM se rattacheraient donc à des outils.

Si ces nouveaux rôles ne s’expriment qu’à travers ces nouveaux outils, l’essentiel du projet est éludé. Car le projet ne peut se restreindre aux outils de la maquette numérique. L’essentiel du projet réside dans la collaboration des partenaires. Cette collaboration ne repose pas et ne peut pas reposer sur des outils, quels qu’ils soient.

Si l’on considère le projet BIM comme un dispositif sociotechnique pour l’information et la communication, alors quels sont les nouveaux rôles du management ?

Le BIM manager se situe au carrefour de plusieurs fonctions, entre plusieurs acteurs aux intérêts divergents, et devant posséder une quantité de compétences qu’il lui faudra avoir acquises dans des domaines qui peuvent sembler diamétralement opposés. Ou, tout du moins, des domaines qui sont rarement enseignés ensemble.

Le management de projet BIM en tant que Distic nécessite a minima trois fonctions clés qui mobilisent trois rôles distincts, mais intimement liés les uns aux autres. Ils concernent les « 3 M » du BIM : Management, Modeling et Model. Il s’agit du management de projet BIM, du management du système d’information, et du management de la maquette numérique.
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Le manager de projet BIM

Le projet BIM englobe un certain nombre d’actants humains et non humains : professionnels de l’AEC, méthodes, données, modèles, processus, logiciels, etc., qui s’entremêlent dans le dispositif du BIM. Le manager BIM1 doit manager tous ces aspects. Mais gère-t-on de façon identique des logiciels et des humains ? Cela relève-t-il des mêmes compétences ? Lorsque l’on parle de compétences, nous traitons de la question de la formation. Comment former à des métiers qui n’existent pas encore ou qui sont voués à se métamorphoser ? Comment enseigner les « soft skills » ?

Nous pouvons être un peu démunis face à l’étendue des compétences qu’il est nécessaire au BIM manager d’acquérir. Il est attendu de lui de savoir tout faire concernant le BIM. Le BIM manager doit connaître les architectures informatiques, les spécificités du matériel et les caractéristiques techniques du réseau. Il doit connaître les logiciels de modélisation pour assister les équipes et les former. Savoir mettre en place des solutions de contournement pour dépasser les limites des logiciels. Mais aussi connaître les autres logiciels du cycle de vie pour structurer la base de données de la maquette, permettre son utilisation par la maîtrise d’usage et ainsi garantir l’interopérabilité. Il doit comprendre tous les métiers et les processus métier de l’AEC, jusqu’aux métiers d’exploitant et de mainteneur. Il doit comprendre la sociologie du mode projet pour mettre en place des processus adaptés, tout en ayant une formation métier. Sans quoi il ne peut pas avoir la légitimité qu’il a déjà du mal à gagner par son intervention transversale.

Tout le monde veut être BIM manager, mais parfois l’étendue des responsabilités semble vertigineuse. La question d’une seule personne pour porter ces compétences et ces responsabilités se pose. Qui peut bien porter et vouloir porter toutes ces responsabilités ? Les maîtrises d’ouvrage veulent du BIM, mais elles ne savent pas toujours pour quoi. Alors, une ligne laconique apparaît dans les appels d’offres : « Le projet doit être fait en BIM », « Le projet doit être full BIM », ou encore « Le projet doit être 100 % BIM ». Cette mention du BIM indique clairement une méconnaissance de ce qu’implique le BIM. Pour un BIM manager, il est très compliqué de travailler avec une maîtrise d’ouvrage qui ne sait pas ce qu’elle veut quand elle dit « Je veux du BIM ». Tout d’abord, parce qu’il y a peu de chances qu’elle fournisse un cahier des charges cohérent, à moins d’avoir fait appel à un AMO BIM après coup. Dans le cas contraire, le cahier des charges est souvent vague et donne peu d’indications sur les objectifs de la maîtrise d’ouvrage. Or les modèles sont structurés en fonction des objectifs de la maîtrise d’ouvrage. La maquette ne sera pas conçue de la même façon si elle doit servir à un film de communication ou à l’exploitation et la maintenance du bâtiment. Au mieux, les appels d’offres demandent un BIM manager qui devra s’occuper du… BIM. Si personne n’a pris le temps d’expliquer en amont en quoi consiste le rôle, le maître d’ouvrage risque de grosses déconvenues pendant le projet. L’idée préconçue que ce dernier peut se faire du rôle de BIM manager n’est pas toujours en adéquation avec ce qui lui est proposé. De là naît l’incompréhension. Lors d’une réponse à un appel d’offres où il était demandé un BIM manager, nous avions répondu et avions été retenu. Au cours du projet, la maîtrise d’ouvrage s’est étonnée et énervée de ce que faisait le BIM manager, démultipliant les reproches que nous ne comprenions pas. Elle a fini par nous dire que ce n’était pas du tout ce qu’elle avait demandé. Dans son esprit, elle s’offrait les services d’un conseiller particulier BIM : un AMO BIM. Le manager de projet BIM n’est pas un AMO BIM. Il est certes un conseil, mais il ne peut pas conseiller et la maîtrise d’œuvre et la maîtrise d’ouvrage. Il ne peut pas prescrire le travail qu’il effectuera lui-même.

Le manager BIM doit manager. Le mot « management » viendrait, selon Henriette Walter, professeur émérite de linguistique, du mot français du XIVe siècle « ménagement », dérivé de « ménager » qui signifiait conduire son bien, sa fortune avec raison et ménagement. En d’autres termes : gérer les affaires du ménage. Le management intègre la notion de « ménager », qui consiste à gérer les ressources humaines et les moyens financiers. Mais aussi la notion de « ménagement », dans le sens de prendre soin de, traiter avec égards, bonté, indulgence et respect. Le BIM est une technologie, un ensemble de logiciels pour construire un projet, mais ne se limite pas à ça. Le BIM est une méthode de travail, mais pas uniquement. Le BIM est une démarche qui renvoie à des processus et à des normes de communication, et plus encore. Le BIM est un dispositif sociotechnique d’information et de communication, composé de sujets et d’objets qui sont interdépendants. Le manager BIM doit donc ménager les actants humains et les actants non humains, qui forment l’acteur-réseau. Il...







	
Conclusion :
BIM manager, cet improbable héros du BIM







C’est bien connu, on est incapable de descendre de vélo pour se regarder pédaler. Le BIM manager n’échappe pas à cette règle. Depuis quelques années, dans l’exercice de nos fonctions respectives1, nous côtoyons et accompagnons ces nouveaux personnages clés qui émergent dans l’univers professionnel de l’architecture et de la construction. Comme praticienne d’un côté, comme consultant et formateur de l’autre, nous partageons les coulisses de la réalité du grand bricolage dans lequel les travailleurs du mode projet BIM se débattent.

Nos regards critiques et nos étonnements sont les suivants : malgré des efforts consentis ici ou là, malgré des professionnels qui souvent font de leur...







	
Lexique des managers du BIM







Ce lexique n’a d’autre ambition que de préciser succinctement le sens de certains termes ou sigles utilisés par les auteurs dans ce livre. Ce n’est pas un lexique du BIM, c’est un lexique de la problématique managériale du dispositif sociotechnique d’information et de communication de la démarche qui s’étend « du BIM au DRIM ».

Actant (humain ou non humain)

Terme générique désignant un être (actant humain, sujet agissant) ou une chose (actant non humain, objet agissant) qui, d’une manière ou d’une autre, participe à un processus, une activité.

N.B. Un être vivant non humain (un animal, un virus) est considéré comme un « actant non humain ».

Acteur-réseau

Actant hybride désignant un ensemble réticulé de dispositifs intégrant des actants humains et non humains. Un dispositif de projet est un archétype d’acteur-réseau.

Action

Désigne un résultat, voulu et projeté. Le résultat est la « chose faite » issue d’un processus qui est la « chose en train de se faire ».

Activité

Ensemble de processus dans lequel est engagé un actant humain individuel ou collectif, dans ses rapports avec le monde (physique, mental ou social) et les transformations qui s’opèrent à cette occasion.

Agile (pensée)

La pensée agile surplombe les valeurs et les principes du management agile, indissociable de l’auto-assemblage organisationnel et de l’intelligence collective. Ce qui suppose adaptabilité, résilience et autonomie des actants individuels ou collectifs.

Agir (organisationnel)

L’« action » (concept réifié) n’est pas l’« agir » (processus d’actions et de décisions). Dans l’agir organisationnel, le verbe substantivé souligne qu’il s’agit d’un processus organisant, qui se déroule au cours du temps, et non d’une action accomplie. Et cet agir s’exprime dans les structurations, les régulations, les formes de coordination et de coopération propres à toute organisation humaine, quelle qu’elle soit.

Apprenance

Concept inventé et exploré par Hélène Trocmé-Fabre en 1999. Définition proposée par Philippe Carré (2005) : l’apprenance est un ensemble de dispositions favorables à l’action d’apprendre dans toutes les situations formelles ou informelles, de façon expérientielle ou didactique, autodirigée ou non, intentionnelle ou fortuite.

Aptitude

Capacité potentielle. Elle peut être naturelle (innée) ou acquise (par apprentissage, par expérience).

Autonomie

En organisation du travail, l’autonomie signifie la capacité de produire ses propres règles (de direction et d’exécution), donc la capacité de gérer ses propres processus de travail. L’autonomie induit l’indépendance.

BIM – Building Information Model/Modeling/Management

Sigle apparu pour la première fois dans un article de 1992. À l’origine, « M » désignait le travail de modélisation et son résultat...
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Sylvain Riss, Aurélie Talon & Régine Teulier (dir.), Le BIM éclairé par la recherche, 2017, 192 p., coédition Eyrolles/CESI (exclusivement disponible en livre numérique)

Jonathan Renou & Stevens Chemise, Revit pour le BIM : Initiation générale et perfectionnement structure, 4e édition, 2018, 552 p.

Julie Guézo & Pierre Navarra, Revit Architecture : développement de projet et bonnes pratiques, 2016, 448 p.

Vincent Bleyenheuft, Les familles de Revit pour le BIM, 2017, 360 p.

Olivier Lehmann, Sandro Varano & Jean-Paul Wetzel, SketchUp pour les architectes, 2014, 246 p.

Matthieu Dupont de Dinechin...

Merci d’avoir choisi ce livre Eyrolles. Nous espérons que sa lecture vous a intéressé(e) et inspiré(e).

Nous serions ravis de rester en contact avec vous et de pouvoir vous proposer d’autres idées de livres à découvrir, des nouveautés, des conseils, des événements avec nos auteurs ou des jeux-concours.

Intéressé(e) ? Inscrivez-vous à notre lettre d’information.

Pour cela, rendez-vous à l’adresse go.eyrolles.com/newsletter ou flashez ce QR code (votre adresse électronique sera à l’usage unique des éditions Eyrolles pour vous envoyer les informations demandées) :

[image: ]

Merci pour votre confiance.
L’équipe Eyrolles

P.S. : chaque mois, 5 lecteurs sont tirés au sort parmi les nouveaux inscrits à notre lettre d’information et gagnent chacun 3 livres à choisir dans le catalogue des éditions Eyrolles. Pour participer au tirage du mois en cours, il vous suffit de vous inscrire dès maintenant sur go.eyrolles.com/newsletter (règlement du jeu disponible sur le site).

Pour suivre toutes les nouveautés numériques du Groupe Eyrolles, retrouvez-nous sur Twitter et Facebook
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Et retrouvez toutes les nouveautés papier sur

[image: Images] @Eyrolles
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